A   D   R   E  s 


DES  CITOYENS 
DE  LA  COMMUNE  DE  BERCY, 

DISTRICT  DU  BOURG -LA -REINE, 
Département    De  Paris, 

A  L'ASSEMBLÉE  ,]S|ATIONALE. 

Pré/entée  le  1 1  juin  i  79  2 ,  l^iti  4^.  de  là  liberté^ 
Imprimée  par  ordre  de  <*l'Assemblée  Nationale. 

Envoi  aux  quatre-vingt-trois  Dépàrtemens, 


3it 


Messieurs, 


Simples  habitans  de  la  campagne ,  nous  ne  favons 
pas  5  comme  les  gens  des  villes  ,  par  quels  dègrés  il  faut 
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eue  le  pattiotifme  paffe  peur  être  épnré  ;  mais  nous  fen- 
tons  comme  eux  que  nous  aimons  notre  pame.  Nous  ap- 
prends que  la  guerre  lui  caufe  un  furcroît  de  befoins , 
&  nous  vous  apportons  ce  qu  il  eft  en  notre  pouvoir  de 
vous  offi-ir  pour  (a  foulag  r  un  inftant.  Acceptez  donc 
en  ion  nom,  M-ffieurs  ,  ks  citoyens  de  Bercy  vous  en 
conjurent,  cette  fomme  de  fa  cents  livres^elle  eft  mo- 
dique,  mais  elle  eft  le  fuperflu  de  nos  impots.  Oui, 
M.fli.urs ,  nous  croyons  tous  qu'avant  qu'un  citoyen 
cherche  i  s'honorer  en  paroiffant  faire  un  don  a  la  ra- 
trie,  il  faut  qu'il  commence  par  acquitter  fa  dette  pt  n- 
cip.le  envers  elle  ;  Se  le  bonheur  de  la  France  feto.t 
bientôt  à  fon  comble,  fi  fes  adminiftcateurs  pouvoient 
compter  plutôt  fur  le  p-uement  rotai  &   exaft  des 
impôts ,  que  fut  le  revenu  prefque  toujours  éventuel  de 
a„L  qui  ne  les  égalifent  jamais  ;  auffi  chacun  de  nous, 
pénétré  de  ces  deux  vérités ,  a-t-il  ,fu  mettre  a  part  lar- 
ge nt  qui-  peut  revemr  au  percepteur  des  impots  du 
canton. 

Nous  ne  vous  fa-ens  pas  perdre  de  temps  en  vous  par- 
lant de  nous  dav.nta  e  ;  car  nous  ne  favons  pas  faire 
de  ces  phrafcs  régulières  &  fonores,  dont  la  féconde  n  eft 
fouvent  que  l'écho  de  la  premi.re,  pour  vous  attefter 
notre  patnotifme  &  notre  amour  pour  la  conft.tut.on  : 
\«ais ,  Mtffieurs  ,  rentrés  dans  nos  foyers  ,  nous  commue- 
rons de  vous  prouver  que  ces  fcntimensnous  font  communs 
»vec  le  refte  des  habitans  de  cet  empire  ,  en  obeiflan 
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aveuglément  aux  lois  que  vous  nous  diaetez.  &  en  ne 
foufftant  que  petfonne  les  viole  en  notre  préfence. 

Provencher  ,  Folontaire;  Renat  ,  Adjudant  en 
chef;  CouioN  .  Commandant  en  chef;  Binet  ,  Lieute- 
nan't;  Potel,  Capitaine  de  grenadiers  ;  Morel  ,  Ci- 
toyen ;  Bergerst  i  Le  Grand  ;  CuviiuïRi  &c. 
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